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NOTICE ANATOMIQUE

SUR LES

PLATYHELMINTHES
PAR

M. G. du Plessis, professeur.

Epithelium polyédrique des Planariens.

L'épiderme cilié qui recouvre la peau des Planaires n'a
jamais été bien étudié dans sa composition élémentaire. La

plupart des auteurs se contentent de dire que c'est de

l'épithélium vibratile, ce qui ne nous renseigne nullement sur la
forme et les rapports de ces éléments. D'autres parlent
vaguement d'épithélium cylindrique, d'autres encore disent ne
trouver nullement de cellules, mais une couche continue de

sarcode semée çà et là de noyaux et traversée par les bâtonnets

urticants. Tout cela s'explique quand on sait combien il
est difficile de reconnaître les limites véritables des cellules

epitheliales chez ces êtres. D'abord l'épiderme est tellement
bourré de bâtonnets et le protoplasma des cellules qui sont
sans membrane limitante se confond tellement de l'une à

l'autre que l'épiderme paraît en effet une seule couche
granuleuse farcie de bâtonnets. Cependant il est des moyens qui
trahissent les limites des cellules et permettent de reconnaître

leurs contours. Ces moyens s'adressent à la substance
intercellulaire sécrétée par les cellules et la colorent plus que
les cellules elles-mêmes. Qu'on fasse agir pendant 1 ou 2

minutes sur une Planaria lactea jeune encore, une solution au
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